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Attaque d’hylésine destructeur sur pin d’Alep dans les Pyrénées Orientales (Photo RIEUTOR) 

 
 

Résumé : 
 
Une année globalement de rémission relative après 2 années de fort déficit hydrique, mais des 
températures encore élevées et un épisode de gel tardif assez violent fin avril. 
Une large zone entre les Pyrénées Orientales et l’Aude toujours fortement marquée par la sécheresse 
notamment en début d’année, qui a touché toutes les essences même les plus résistantes. 
Poursuite des conséquences des sécheresses de 2022 et 2023 sur sapin, chêne sessile et douglas. 
Au niveau entomologique, progression de la cochenille tortue du pin parasol sur le golf de Saint Tropez 
et apparition d’un nouveau foyer de mineuse du sapin sur les Alpes Maritimes. 
Au niveau pathologie, très forte augmentation de la maladie des bandes rouges sur pin et de l’oïdium 
du chêne dans la partie ouest de l’inter région. 
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L’année météorologique 
 

Hiver (12-01-02) :  
L’hiver 2023-2024 a été globalement chaud et sec 
sur l’Occitanie et la Corse.  La région Paca a été 
plus arrosée avec quelques précipitations torren-
tielles.  Ces conditions n’ont pas permis une véri-
table recharge des nappes phréatiques, laissant 
planer un risque important sur la saison 2024. 
 

 

Printemps (03-04-05) :  
Le printemps a ensuite été très arrosé, particuliè-
rement sur la région PACA, mais les pluies ont 
tardé dans les Pyrénées Orientales. 
 
Un épisode de gel tardif a eu un fort impact sur les 
arbres dans une large partie de l’inter région, au-
tant sur les plants fraîchement plantés que sur les 
peuplements adultes notamment dans les ripisylves et les fonds de vallées. Les Pré-Alpes, 
l’Aveyron et le Lot ont été particulièrement touchés. 
 

Eté (06-07-08) :  
Après un début assez arrosé 
jusqu’à mi-juillet, les précipita-
tions sont devenues plus rares sur 
le pourtour méditerranéen. 
 
 A noter le niveau excédentaire 
des précipitations dans l’Aveyron, 
le Tarn et l’Ariège. 
 
Deux vagues de chaleur assez 
courtes fin juillet et mi-août ont 
aussi rythmé cet été avec un 
nombre de nuits ‘tropicales’ très 
élevées sur le pourtour méditerra-
néen. 
 
 

Automne (09-10-11) : 
Assez proche des normales de 
saison, il a paru beaucoup plus 
froid que les années précédentes mais au final, très légèrement excédentaire en pluviométrie 
sur l’ensemble de l’inter région et plus chaud malgré un mois de septembre très proche de la 
normale 1980-2010.  

 

Données : Météo France 

Données : Météo France 



 
 

3  
Rédaction : JB. DAUBREE 

 
 
 

 

Sécheresse  
Le nombre de signalement liés à la sécheresse ou à un coup de chaleur, est en forte baisse 
cette année et résulte le plus 
souvent des conditions des années 
précédentes.  Néanmoins certains 
territoires, comme les Pyrénées 
Orientales et dans une moindre 
mesure le sud Aveyron et l’Hérault 
n’ont pas été épargnés par des 
stress hydriques importants.  
 
 

Gel tardif  
Les dégâts de gel tardif ont très 
fortement marqué les paysages au mois de mai, notamment sur les chênes. 
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Sur chênes 
 
Les chênes décidus ont tout d’abord été fortement marqués par le gel du mois d’avril, surtout 
dans les vallées des Alpes, de l’Aveyron et du Lot. 
 
Les dépérissements liés aux années 2022 et 2023 ont été particulièrement visibles, 
notamment en Grésigne où on a pu noter la détérioration des peuplements adultes et des 
jeunes peuplements sur des stations à faible réserve utile. 
 
Les défoliateurs ont aussi été 
très importants cette année 
mais localisés sur deux 
secteurs : 
La Corse avec des attaques de 
bombyx et de tordeuse verte 
(Photo ci-contre) et le Quercy 
(46/81) avec surtout de la 
tordeuse verte et des 
géométrides.  
 
 
L’Oïdium a été particulièrement important cette année, sur la Gréco Sud-Ouest Atlantique 
comme on peut le voir sur le graphique ci-dessous qui reprend les signalements et le 
pourcentage de chêne touchés sur le RSSDF. 
 

 
 
Enfin la punaise réticulée a été fortement présente avec des dégâts très prononcés dans le 
Gers.  On a aussi noté une progression vers l’Est et le Nord de l’inter région.  En PACA, les CO 
n’ont fait aucun signalement malgré la proximité de la vallée du Rhône et des signalements 
urbains sur la Côte d’Azur. 
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Chêne Pubescent :  
Les chênes pubescents ont bien profité de cette année de rémission, sauf dans les zones où 
ils ont été touchés par le gel, l’oïdium et les défoliateurs. 
A noter une attaque importante de Cossus cossus dans le Gard, sur des zones plutôt 
anthropisées (camping, bord de route) certainement liées à la sécheresse de 2022, et pouvant 
provoquer la mort et la chute des arbres. 

 

Chêne vert :  
La santé des chênes verts s’est améliorée cette année sauf dans la zone de plaine des Pyrénées 
Orientales où des dépérissements ont été signalés en début d’année. 
Le chêne vert a été particulièrement touché par le Bombyx disparate en Corse.  Sur le réseau 
systématique on note une nette baisse depuis 2 ans des signalements de bupreste de 
branches.  
 
 

 
 

Chêne liège : 
Les chênes liège ont particulièrement souffert dans les Pyrénées Orientales. On voit le déficit 
foliaire fortement augmenter 
sur ce massif depuis 2021. 
Cette année la dégradation 
continue, alors qu’elle baisse 
sur les autres massifs. 
 
En Corse, il a été noté des 
mortalités inquiétantes suites 
à des levées où des opérations 
de démasclage, avec des 
attaques de platypes et des 
mortalités de la mère dues à 
Diplodia corticola ou Diplodia 
gallae. 
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Chênes sessile et pédonculé : 
 
Le fait le plus marquant est le dépérissement en Grésigne et dans 
le Nord de l’Aveyron, souvent accompagné de la présence d’ar-
millaire.  Un dispositif de suivi a été mis en place dans le cadre du 
projet EXTRONSAVE, il nous permettra de mieux comprendre ce 
dépérissement. 
 
Dans le Gers, les Hautes Pyrénées et la Haute Garonne, les massifs 
de chêne ont été particulièrement impactés par la punaise réticu-
lée. 

 

Chêne rouge d’Amérique :  
 
La collybie a été signalée sur des jeunes peuplements, très 
bienvenants et bénéficiant d’une sylviculture dynamique dans l’Ouest de l’Aveyron.  Des 
chablis et la chute d’arbres lors des éclaircies a permis de faire émerger ce problème jusque-
là peu identifié sur ce secteur et cette essence. 
Cela affecte beaucoup les sylviculteurs au vu de l’espoir et de l’attention portés à ces 
peuplements. 
 
On a aussi noté des mortalités dues au gel dans de très jeunes plantations (4 ans) situées en 
moyenne montagne, ce qui pose la question de l’adaptation des régions de provenance dans 
certaines stations un peu limites. 
 
 

Sur hêtre 
 
Peu de problème sur les hêtres cette année. Le gel a été signalé en Corse et dans les Alpes de 
Haute Provence. 
A noter que certains hêtres ont marqué un fort retard au débourrement, notamment dans le 
Massif Central, sans que des mortalités importantes aient été signalées. 
Hartigiola annulipes, un cynipidé trouvé en 1992 et en 2023, a été à nouveau signalé dans les 
Hautes-Alpes mais avec une fréquence moins importante qu’en 2023. 
 
Après deux années de 
forte dégradation de 
l’état des houppiers, on 
peut noter une certaine 
amélioration. Néanmoins 
certaines placettes 
comme la HET_09 gar-
dent un niveau de morta-
lité de petites branches 
important. 
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Sur châtaignier 
 
Pas de problème particulier cette année sur cette essence qui reste très dégradée. La mortalité 
sur le réseau a été de 3%.  La mortalité de branches, qui est un symptôme intégrant bien la 
sécheresse et le chancre, s’est nettement améliorée sur les arbres restants.  
 
 

 
 

Sur frênes commun et oxyphylle 
 
Cette année les frênes ont été très fortement touchés par le gel tardif, mais peu par les autres 
problèmes. On note cependant : 
 

- Des dépérissements dans les Alpes, sans la présence de chalarose ou d’agrile, cela est 
certainement lié à l’étiage de certains cours d’eau particulièrement bas. 
 

- La progression de la chalarose dans le Massif Central (81, 12), dans des quadrats où 
elle n’avait pas encore été signalée. L’impact de cette maladie est de plus en plus 
visible dans les régénérations du Sud Massif Central et des vallées pyrénéennes. 

 
 

Sur peupliers 
 
Si la rouille a été relativement discrète cette année encore, des plantations ont été fortement 
touchées en première année par le gel, les défoliateurs (thentrède) mais aussi par des 
problèmes liés aux travaux de plantation. Cette accumulation de facteurs défavorables a 
conduit à des échecs marqués sur certains cultivars. 
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La punaise diabolique a causé de nouveau cette année d’importants dégâts sur peuplier, 
particulièrement dans les zones d’arboriculture. Les piqures de ces insectes évoluent vers des 
chancres et cet automne on a vu encore ces insectes se regrouper sur les troncs. 
 
Un suivi des variétés de rouilles sur les peupliers noirs de la région a été mis en œuvre à 
l’automne, les résultats de cette campagne nationale et décennale sera connue en cours 
d’année 2025. 
 

Sur fruitiers, ormes, aulnes, érables 
 
Peu de mention cette année hormis les dégâts liés au gel tardif. 
A noter que la maladie de la suie de l’érable, jusqu’alors limitée à la Haute Garonne en 2023, 
a été trouvée dans l’Aude, l’Ariège et le Gers qui sont les départements limitrophes. Cela vient 
certainement du fait d’une attention accrue des correspondants observateurs. 
 

Sur essences annexes 
 
Buis : Cette année, si la progression sur les zones indemnes (peu nombreuses sur le pôle 

Sud Est) a été limitée, il a été constaté une forte reprise des consommations dans certains 
départements (09, 11, 12, 46).  Dans le Gard, le passage sur une des placettes de suivi dans 
laquelle il restait encore quelques arbres vivants, a permis de constater la mortalité de toutes 
les tiges. 
 

Sur épicéa commun 
 
Les épicéas ont beaucoup souffert de la sécheresse de 2022 et 2023. Les attaques de scolytes 
ont encore été importantes en Ariège en début d’année puis elles ont pris de l’ampleur dans 
le Massif Central en cours de saison. 
 

 
 

Signalements de foyers de Typographe 
depuis 2016 

(Les étoiles rouges correspondent l’année 
2024) 
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Toutefois, l’évolution des surfaces signalées par les correspondants observateurs est 
nettement en baisse aussi bien dans les Pyrénées que dans le Massif Central. 
 

 
 
Le dendroctone, grand scolyte de l’épicéa, présent dans la majorité des pessières de l’inter 
région a fait l’objet de nombreux signalements (05, 09, 48, 81, 66). Cette augmentation est 
liée aux stress hydriques des dernières années qui ont modifié l’équilibre entre l’arbre et 
l’insecte.  
 
Les épicéas de Lozère ont été fortement touchés par le coup de neige de mars 2024, plus de 
600 hectares ont été touchés sur la Margeride.  
 

Sur douglas vert 
 
Sur le pôle Sud Est, l’année 2024 a été globalement favorable au douglas, cela s’est ressenti 
sur les placettes mesurées en cours d’année de végétation.  
 
Cependant le niveau global de 
défoliation reste important 
après deux années de forte dé-
gradation comme le montre le 
graphique ci-dessous qui re-
flète l’état du Réseau Douglas 
Sud Massif Central avant la sai-
son de végétation 2024. 
 
Sur ce réseau, le stress hy-
drique des dernières années, 
est assez bien corrélé au déficit 
foliaire, si on prend la peine de 
cumuler le déficit supérieur au 
seuil de 200 mm sur la saison 
estivale. 
 
Cela peut se traduire comme l’incapacité des arbres à revenir à un meilleur état tant que les 
excès de stress accumulés ne sont pas compensés.  Si cette relation s’observe sur le réseau en 
général, on n’arrive pas à des résultats probants placette par placette où des facteurs com-
plexes liés à la station et la structure du peuplement prennent de l’importance. 
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Les problèmes les plus importants signalés cette année concernent les mortalités et les dépé-
rissements faisant suite aux stress hydriques des années 2022 et 2023 et à la sécheresse rela-
tive de l’hiver 2023-2024 dans le Sud du Massif Central, notamment la région de Camarès et 
sur des stations peu fertiles. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Sur pins 
 

Processionnaire du pin : 

On note une progression des populations lors de l’hiver 2023-2024 sauf dans les Alpes.  Sur la 
zone méditerranéenne, les populations remontent et semblent bien obéir à un cycle d’environ 
7 ans (le dernier pic datait de 2016). Sur le Massif Central, les Pyrénées et le Sud-Ouest 
Océanique les populations ont progressé mais sont restées à des niveaux d’attaque 
importants, pour les différents indicateurs (nombre de pins attaqués et nombre de nids sur la 
lisière sud.) 
 
En Corse, l’intensité des attaques a fortement augmenté. 
 
Les foyers ont été limités cette année, les plus impressionnants ont été dans les Corbières (66) 
sur des pins noirs. 
 

 

Défoliation de processionnaire du 
pin en 2024 

(Pourcentage de lisière défoliée à 
plus de 50%) 
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La fraicheur de l’automne 2024 permet d’envisager cette année une baisse sensible des 
dégâts, sauf sur la région méditerranée. 
 

 

Pin Sylvestre : 
La situation des pins sylvestres s’est encore dégradée cette année, avec un déficit foliaire 
moyen de 34,5% en augmentation de 2 points par rapport à 2023. Ce changement est dû à 
une forte dégradation sur la zone méditerranéenne et dans les Pyrénées amorcée depuis 3 
ans. 
 
Par ailleurs, un épisode de bris de neige et dégâts dus au vent au mois de mars a fortement 
touché cette essence dans les Alpes et la Lozère 
 

Les pins sylvestres ont fortement subi la sécheresse des an-
nées 2022 et 2023 dans le Conflent (66) et des peuple-
ments entiers, surtout en adret, ont entièrement rougi.  Il 
n’a pas été trouvé de scolytes susceptibles de créer des pul-
lulations.  Le pin sylvestre s’est aussi montré bien plus fra-
gile que le pin noir de Salzmann aussi présent dans cette 
zone.  
 
Sur les Causses aveyronnais, le suivi des arbres conservés 
en bordure de l’incendie de Mostuejouls, a permis de con-
firmer les résultats de la littérature sur la survie à 3 ans des 
arbres, en mettant en évidence le critère de surface du 
tronc brûlé comme prépondérant pour la prédiction de la 
survie. 
 
 
 
 
 
 

 
Dans les Alpes, sur le Briançonnais un 
programme franco-italien SYLVAFORES 
a permis d’effectuer des mesures du 
dépérissement sur cette essence afin 
de mieux calibrer la télédétection et 
d’adapter la sylviculture sur ces peuple-
ments.  
Un premier travail montre l’importance 
du gui (ci-contre) aux différents stades 
de dépérissement. 
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Pin à crochets : 
On a noté cette année, des attaques de lophyre du pin (Di-
prion pini) dans les Hautes-Alpes et les Hautes-Pyrénées. 
Les défoliations sont parfois importantes dans ces peuple-
ments d’altitude.  
 
L’armillaire a été signalée dans des dépérissements sur les 
3 massifs. 
 
Des mortalités dispersées et le faible nombre de placettes 
relatives à cette essence dans le RSSDF (mais aussi l’arri-
vée récente de la processionnaire sur cette essence en al-
titude) ont fait germer l’idée aux gestionnaires publics et 
privés d’effectuer un road sampling sur cette essence en 
2025. 
 
 
 
 

Pin d'Alep :   
 
Les sécheresses de 2023 et 2022, ainsi que les incendies ont provoqué une forte augmentation 
des attaques d’hylésine destructeur (Tomicus destruens) sur la Provence et sur le littoral 
languedocien.  C’est dans les Pyrénées-Orientales que les surfaces touchées ont été le plus 
importantes. Sur les foyers on a trouvé l’hylésine en association avec l’érodé (Orthomicus 
erosus) qui attaquent les arbres déstabilisés par la sécheresse.  

 

Pin Parasol :  
 
Sur la région de Saint Tropez, la cochenille tortue (Toumeyella parvicornis) a progressé en sur-
face et en intensité. De nouvelles communes ont été touchées et, dès le début de l’été, des 
signalements de miellat et de fumagine sont remontés aux collectivités et à la DRAAF dans le 
cadre de l’arrêté de lutte. 
De nombreuses méthodes de lutte ont été déployées sur les espaces verts.  En forêt, on a pu 
noter une nette progression de ce parasite avec un noircissement des houppiers (fumagine) 
puis une augmentation du déficit foliaire, mais pas de rougissement ni de mortalité.  

Photo F TUILLIERE 
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Le pin maritime, présent sur 
cette zone, est aussi touché, 
mais dans une moindre mesure.  
Un suivi sur cette essence va 
être mis en place à partir de 
plantations comparatives. 
 
 
A noter que cette essence a 
aussi été touchée par la séche-
resse dans les Pyrénées-Orien-
tales. 
 

Pins noirs : 
Sur cette espèce on note une 
forte augmentation des 
signalements et des surfaces 
touchées par la maladie des 
bandes rouges dans tout l’ouest 
de l’inter région.  La partie la 
plus importante des 
signalements concerne 
l’infection 2023, dont l’ampleur 
est liée au printemps 2023 très humide et donc favorable à cette maladie. Des signalements 
sont apparus en fin d’année car le printemps 2024 a aussi été favorable, laissant prévoir une 
forte attaque au printemps 2025. 
 

 
 

Fumagine et perte foliaire sur pin parasol (Photo JB DAUBREE) 
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Malgré un climat assez favorable, les 
signalements de Sphaeropsis des pins, 
accompagnant la sécheresse et les orages de 
grêle, sont restés limités. Néanmoins, malgré 
une baisse générale, les Corbieres ont été 
fortement touchées ainsi que le Sud du 
Massif Central (cf photo 34).  
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Un test de piégeage des scolytes sur coupe a été effectué, à l’instar de ce qui est pratiqué en 
Espagne.  Deux zones ont été choisies sur une importante coupe de pin noir dans les Hautes 
Alpes, afin de pouvoir tester un effet piégeage de masse. Le seuil préconisé n’ayant pas été 
atteint, le test n’a pas pu être effectué. Néanmoins, il ressort de cette expérience que, sur ce 
secteur, le scolyte le plus capturé est Orthotomicus longicolis et que cet insecte a été capturé 
de mai à novembre. 
 

Pin Maritime : 
 
Peu de signalements sur cette essence cette année. On note tout de même quelques foyers 
de sténographes dans les Cévennes gardoises en début d’année. 
 
La cochenille du pin maritime a poursuivi sa progression en Corse du sud. 

 
 

Sur mélèzes 
 

 
Les pathogènes et parasites du mélèze ont été assez limi-
tés dans les Alpes cette année. Notamment la tordeuse 
grise dont on attendait la pullulation mais qui est restée 
sous le stade épidémique et n’a donc pas occasionné de 
défoliation notable.   
 
Dans le Briançonnais, le calibrage SYLVAFORES a confirmé 
la bonne santé de cette essence avec très peu de placettes 
dépérissantes des deux côtés de la frontière, malgré un 

Sphaeropsis des pins sur les grandes régions écologiques 
du pôle Sud Est 
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échantillonnage ciblant les zones où des anomalies de végétation apparaissaient. 
 
Le coléophore a été signalé ponctuellement dans les Alpes (05 et 04). 
Dans le Massif Central (48 et 81), des jeunes plantations ont montré des taux de mortalité 
significatifs, suite à des attaques d’hylobe notamment. 
 
 

Sur sapin pectiné 
 
Les signalements de mortalité sur sapin pectiné ont été encore très nombreux cette année. Le 
Sud Massif Central a été très touché par des attaques de scolytes par petits foyers mais qui 
ont fini par totaliser des surfaces importantes. 
 
A noter aussi que les 
plantations de sapins de 
Nordmann, souvent situées 
sur des stations moins 
favorables (à basse altitude 
et sur des sols plus 
superficiels), ont fortement 
été touchées, comme le 
montre le graphique ci-
contre.  
 
Les dépérissements ont aussi 
augmenté dans les Alpes 
Externes (05) et dans les 
Corbières humides (66) cf. photos.  
 
 
La mineuse des aiguilles, Epinotia subsequana, a poursuivi 
ses défoliations en bordure du foyer du Mont Lachens (83) 
et a contaminé de nouveaux massifs, notamment celui de 
l’Issole (de façon discrète), mais surtout la haute vallée du 
Var, dans le secteur d’Entraunes, situé à 50 kilomètres.  Dans 
ce massif, elle a provoqué des rougissements très impor-
tants et une défoliation très nette. 
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Sur cèdre de l’Atlas 
 
Les cèdres ont fait l’objet d’une attention particulière en 2024, car des plantations de tous 
âges ont présenté des houppiers fortement dégarnis.   
 
En PACA cela est attribué aux conditions de stress hydrique des dernières années, ce qui est 
corroboré par l’analyse des cernes attestant un ralentissement de la croissance. 
 
Dans le Massif Central, notamment dans le Tarn, ce déficit semble être plutôt imputable aux 
températures printanières.  Par ailleurs, cette année, les cèdres, que ce soit les plantations 
récentes ou plus anciennes, ont été fortement touchées par le gel tardif de fin avril, provo-
quant un rougissement des pousses.  
 
Enfin, les peuplements de cèdres si-
tués à proximité de foyers de scolytes 
du sapin, ont été attaqués.  Ces at-
taques restent souvent infructueuses 
et les arbres présentent un tronc 
constellé de tâches de résine, mais 
ces tentatives réussissent parfois no-
tamment sur les arbres les plus petits. 

Attaques avortées mais impressionnantes, plus discrètes sur jeunes peuplement 
mais plus impactantes 


